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paroisse. Il est à désirer que vous n'en Tassiez la bé-

nédiction ciue les Dimanches et Fêtes après la

grand' messe ; et que de temps en temps vous di-

siez au Prône, en français, tout ce que TEglise de-

mande, en latin, pour ses enfans, dant; ses oraisons

pour ces sortes de bénédictions. L'explication de

la manière de dire le chapelet, et de s'entretenir

des divers mystères de la vie de Notre Seigneur et

de la Ste. Vierge, peut être aussi fréquemment la

matière d'un excellent Prône. L'expérience est là

pour prouver que les meilleures familles, comme

les meilleures paroisses, sont celles où , la dévotion

du St, Rosaire est le plus en pratique. Elle est

d'ailleurs d'autant plus fiicile que l'on peut y satis-

faire pleinement par une dixaine du chapelet, cha-

que jour. J'ai apporté d'I^^urope divers pamphlets

qui faciliteront beaucoup l'organisation du Rosaire

Vivant parmi les Fidèles. D'ailleurs il est à croire

que cette dévotion, une fois bien comprise, et les

douceurs qu'elle renferme étant bien senties, les

cinq dixaines suffiront à peine pour satisfaire leur

piété.

6° Afin que li fréquentation de la ville ne soit

pas, pour les gens de la campagne, une occasion de

démoralisation, et qu'ils remportent chez eux leur

innocence, après y avoir fait leurs affaires, vous fe-

riez bien de les exhorter d'aller, chaque fois qu'ils

vont au marché, se recommander à Notre-Dame de

Bonsecours. J'espère qu'ils y trouveront des se-
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